
liocheforL de transmettre leurs démissions, si la mesure I qui, entourés par un ennemi cinq fois plus nombreux, I confus ion , l e s soc ié tés faisant partie de la Fédération 
dnnt il est question n'est p u rapportée. I liront une héroïque résistance. roubais ienne : Sport Yélocipèdique Houbaisien, 

I n A n g l a i s mi i m e n a c e d e t u e r l a r e i n e «« "r,e"'r
n,n„e, , 8 ° r i l e » ! > r r a B "'anche et réussirent, a \ cercle Véloctpédiquc Roubaisien, Cyclist-Club rou-

* • T . r T - * L . mettre les rebelles en fuite, en tuant quatre et en «les- ] t,rtiiii>n croumt. ilnvnir nrt ïBni i ' Ion™ momlinM 
saut un grand nombre. Le détachement composé d'un 
ofllcicr elde 23 soldats eut de son côté quatre tués et cinq 

V i c t o r i a 
Londres, 7 juin. — On mande d'.Vberdeen qu'un indi 

vidu porteur d'un pistolet et menaçant de tuer la reine I hinsséà 
a été arrêté ce soir. On a saisi sur lui trois lettres adres- ' • * " • " • 
sées l'une à la reine, la seconde au millionnaire, M. Yan-
derbilt, la troisième à un personnage politique. 

La ville d'Aberdeeu. située en Kcosse, compte '.10,000 
habitants. La reine Victoria est actuellement à Londres 
au palais de Huckingnam. 

Les fêtes de Klel . — S e s p r o t e s t a t a i r e s 
L'amiral Ménart & l 'Elysée 

l'aris, 7 juin. — Usât une réunion tenue hier s'Oir, 
l 'Iniou des It ''pulilicaiiis patriotes socialistes et révision-
n i s l e sa décidé île manifester collectivement à la statue 
de Strasbourg, le jour do l'inauguration dn canal de 
Kicl, et cela malgré les mesures que doit prendre le 
grinveruvinout pour cmpiVhcr toute manifestation sem
blable. 

On sait que. la l.ijjue des Patriotes reconstituée se pro
pose de manifester aussi. 

On peut doue sa l i t mire à des incidents, dans le genre 
do ceux qui se produisirent, en i81*1, pour la première de 
Lohengrin à l'Opéra. 

f a n s , 7 juin. — La Patrie dit avoir fait visiter par son 
correspondant à Urcst les trois vaisseaux franchis «j'.ii 
doivent se rendre à Kicl. Le sentiment des trois équi
pages est le nii'ioe . tristesse et colère réunies. Aux 
questions qu on leur pose, les ofliciers se bornent à ré
pondre : c'est l'ordre. 

Le bruil court en outre là bas qu'une manifestation se 
prépare pour le jour du départ. Au moment oii nos vais
seaux lèveront l'ancre, une bordée de sifflets les saluera. 
O s sifllels ne s'adresseront pas, cela va sans dire,à nos 
braves marins, lies mesures de police sont prises à cet 
eilet. Iles agents île la sûreté vont être envoyés de Paris. 

l'aris, 7 juin. — Le contre-amiral Ménard commandant 
e s l'escadre e n v o y é e s K-el, a été reçu celte après-midi 
M audience de congé par le Président de la li'publi-
que. 

l'aris, 7 juin. — IX M. St (è-nesl dans le /•'o/ni'O : 
« Notre Boite va à Khi. Non» saurons plus tard s'il 

valait mieux une la Kranee testât dans l'isolement, mais 
tmisqu'aujoiirii'iuii la chose est Irrévocablement décidée, 
le devoir de tous eeu \ qui ne cherchent pas le brait, 
mais le bien, c'est non pas de hurler notre douleur de 
vant toute l'Kirope assemblée, mais de garder dignement 
le silence. 

» Le devoir c'est de dira aux braves ofliciers, anx so l -
d i t s de notre marine -IUII n'j a pas l'ombre d'humilia
tion pour eux et que Ia France fait lont simplement là 
ce quo l'Autriche a l'ail après Auslerlitz, la Prusse entùl 
1 'lia. la Hussie après l'iiedlaud. 

» Par dessus tout, le devoir est de leur dire que ceux 
qui ailectent de laal les plaindre et qui crient si fort à la 
trahison sont précisément les hommes qui déchiraient le 
Irepeau français en face de l'étranger, et qui renver

saient la colonne u n applaudissements des Prussiens 
campés dans ne* Mrta. • 

Les déficits avoués 
Paris, I juin. — Le gi iiverneuient vient de déposer le 

projet de loi portant ouverture et annulation de divers 
crédits sur les exercices is'.H et ls'J.'i. 

11 résulte des chiffres loémesde cet exposé que malgré 
l'addition de recettes exceptionnelles et par suite des 
moins-vaines, l'exercice UU, qui devait s'élever à 
I.UW.OJO.Oi.1 francs, te solde pour cette même année, à 

la date actuelle, par un eliilïre de 3 .8M.M3.M3 fr. 7o, 
s lit en y ajoutant le- li 109.403 fr. o3 d'augmentation de 
charges qu'a nécessité ee projet, un excédent de dépenses 
de nf .M7.nej fr. M cenliines. 

L'expose ajoute cependant que ce chiffre sera atténué 
par le* annulations de crédits sans emploi qui seront 
iimnoséea dans le projet de loi de règlement de l'exercice 
js'.ii. 

La situation de l'exercice IMa.'i jusqu'à l'heure présente 
accuse une marche eliulique. 

Les recolles sont é vouées pour IÏSO'J à la somme de 
3.4X4.171.230 francs. Et déjà, à la date du 1er mai cou
rant, les chiffres de l'exposé gouvernemental constatent 
que par suite des moins-vaine* et de plusieurs crédits 
oxtraordinaues, IVv-r-.i.iit de dépenses pour l'exercice en 
cours s'éte : • à iy.OV7.37u francs 'Jî centimes. 

on sait que e'esl pont 1SW1 que doit être effectuée la 
révision quinquennale des patentes. 

I.e ministre des finances a proposé dans le projet du 
iiudgel de ÎM'.'O le-; inoiliiicalioiis qu'il juge nécessaires 

«l'opérer ilans le régime des patentes eu vue de celle 
révision. 

Lu groupe de députés va proposer de disjoindre cette 
révision des patentes du budget et d'en renvoyer l'exa
men à une commission spéciale. La commission du budget 
ue s'opposera pas à celle disjonction. 

cro ient devoir préven ir l eurs m e m b r e s 
honoraires que les courses d'inauguration étant don-

Réunion du groupe s o c i a l i s t e à l a Chambre 

l'aris, 7 juin. — Uien que ce ue fut pas le jour habituel 
île sa réunion,le groupe socialiste s'est réuni aujourd'hui 
à la Uiambre. Nous avons interrogé, à l'issue de leur 
réunion, plusieurs uninbres de ce groupe sur l'objet de 
leurs discussions. Us nous ont déclaré, malgré la vrai 
seinhlance qu'il pouvait y avoir à supposer le contraire, 
qn'il n'avait été nullement question de l'interpellation 
.1 ii 10 juin sur le traite; ,1e Simonosaki cl notre participa
tion aux fêles de Kiel. 

Le groupe, au dire de nos iiilerloctileui's, se serait spé
cialement entretenu de la célébration d'un banquet qui 
doit avoir lieu le Kl juin à Garni aux et qui sera suivi d'un 
meeting de protestation contre les condamnations récem
ment prononcées par le tribunal d'AIbi contre les mineurs 
de la région. 

On y a également par M d'un punch qui clôturera, ee 
si'ir, à l'aris, le congrès international des mineurs, et 
auquel les membre* du groupe se proposent de prendre 
part. 

Utsout, d'autre pari.an s a j s t o * l'annonce faite par les 
ournaux d'hier, que H. Jaurès avait résolu d'ajourner 
•on Interpellation sur la politique générale jusqu'après 
la réforme des boissons, que M. Hoiianel, interrogé sur 
ee fait, a delaré n'en avoir lias connaissance. 

— «Pour moi, a dit le député socialiste, l'inbrpella-
Uoii est lixée pour le l'é elle resle à discaler pour ce 
,our-là. » 

L e s A l l e m a n d s en Afr ique 
berlin, 7 juin. — Le Moniteur de l'Empire publie la 

dépêche suivante envoyée par M. de Kulkanimer, sup
pléant dn gouvernement'du Camercum ; 

« Les troupes du protectorat, commandées par le chof 
d'escadron de Stetlen, ont infligé une défaite sérieuse 
aux tribus sédentaires de Uakoko. sur le cours inférieur 
tin Lapage. 1 localités principales ont été prises d'assaut; 
200 ennemis ont élé lues, un grand nombre ont été faits 
prisonniers. 

» Les troupes du protectorat ont eu 12 morts et 47 
blessés. 

» Les ofliciers et sous-ofliciers allemands n'ont pas reçu 
de blessures. Les troupes sont arrivées sans ^encombre 
à Jaouuda, qui a été occupée militairement ». 

L e Congrès 
de s conse i l l ère m u n i c i p a u x s o c i a l i s t e s de F r a n c e 

Dans le courant du mois de juillet prochain, il se 
réunira, à Paris, le Congrès des conseillers municipaux 
socialistes de Krance. Parmi les questions inscrites à 
l'ordre du jour provisoire, fi lons les suivantes : 

1. Transformation des monopoles en services publics : 2 
C.onstrm-lions économiques et hygiéniques subventionnées ; 
:i Syndicats et Bourses au Travail subventionnes ; v. Outil
lage commercial, agrc-ole. industriel ; a. boulangeries et phar
macies municipales : II. Mise a la charge des communes des 
vieillards et des invalides du travail: 7. Transformation de 
l'institution de« bureaux de bienfaisance : 8 Exploitation des 
biens communaux d'après le* principes socialistes ; 9. Grou
pement iiaunvl des socialiste- municipaux ; io. nécentrahsa-
licn administrative intellectuelle et artistique: II. Attitude 
des municipalités i as de gi.'cc. 

Le g a r d i e n Lhérot 
I n des héros de l'affaire Ravacliol-Véry, le garçon de 

restaurant Lhérot, qui, ou se le rappelle, lit arrêter io 
bandit dynamiteur, se trouve actuellement A Mazas ou il 
occupe un modeste emploi d? gardien. 

Meurtre et su ic ide a P a r i s 
l'aris, 7 juin. - M. Spilz. âgé de (ii ans, cocher, sorti 

depuis le mois de février d'un asile d'aliénés, a tné la 
nuit dernière sa femme d'un coup de revolver et s'est 
suicide ensuite. 

Saral i GeniJiard t 
d e v a n t le t r ibuna l de s i m p l e pol ice , à P a r i s 

l'aris, 7 juin. — Mme Sarah llernhardt, en sa qualité de 
directrice du théâtre de la Renaissance, était citée de
vant le tribunal de simple police pour avoir, contraire
ment à la loi de I8U2, employé dans son théâtre après 
tf heures au soir deux enfants âgés de '.» et io ans. Mme 
Sarah llernhai II qui a fait défauta été condamnée à deux 
amendes de 5 fr. chacune. 

P l u i e s et inondat ions 
l'au, 7 juin. — l'ar suite de l'abondance de pluies, les 

(laves et tous les cours rt'eau qui descendent des Pyrénées 
ont débordé. 

Les communes d'Orthevieille, d'ilaslingues, de Peyre-
borade, de Canneille et antres sont inondées en partie. 

Sur certains points l'eau atteint cinq mètres cinquante 
de hauteur. 

beaucoup d'usines ont souffert. Les communications 
sont interrompues. Les courriers font le service eu canot 
entre l i t et l'eyreborade.Ç Sur la ligue de Wauléon, la 
voie ferrée est envahie. Le port d'Anlcrrive est enlevé. 
Jusqu'ici ou ue signale aucun accident. 

La situation est la même sur le versant espagnol. La 
roule est coupée entre Irun et la Navarre. La correspon
dance de Krance a du revenir à la frontière. 

I n service par nier va être organisé entre Saint-
Sebastien ef IliUiao. 

Stultgard, 7 jTiin. - Le nombre officiel des victime* 
des inondations dans le district de llalingen est de cin
quante. Trente maisons oui été détruites entièrement, 
beaucoup d'autres en parlit. Tous les ponts, sauf un, 
ont élé enlevés par les eaux. 

Mort de M. de Rlch tho fen 
Berlin, 7 juin. — M. le baron de llichthofeu, président 

de la police de berlin, est mort à la clinique de l'Uni
versité de Uonn. 

Le Tageblntt assure que le baron de ltuhtliofeii aurait 
succombé à une opération d'un cancer à la langue, pra
tiquée par le professeur Treodelenberg. 

D a n s 1 E q u a t e u r 

New York, 7 juin. — Une dépêche de (juayaquil con-
lirme que la ville est occupée par les insurgés qui ont 
nommé Ignacio llobles gouverneur civil et militaire. Les 
radicaux se sont emparés île ItanaM l-'suieraldas. 

M. Ulock, journaliste français, emprisonné à torl, a 
déposé au consulat français une plainte et une demande 
de dommages intérêts. 

Une s t a t u e de J e a n n e d'Arc en or 
l'aris, 7 juin. — l u e statue de Jeanne d'Arc 

ebainement Inaugurée à Wouaoa , ou elle doit être 
placée dans une ruelie d e l à tour de l'ancienne chapelle 
des sires de Wousson, récemment réédlflée. 

L'héroine, écrasant le léopard, lève son épée vers le 
••iel cl lient de l'antre main son étendarJ ; elle regarde 
vers Metz. 

La statue sullère est an or; l'évoque de Nauc.v doit 
présider l'Insuguralio 
Dos fêle» auront lieu 

iront conviées les auloril 
occasion. 

M. Cavalott i contre M. Crispi 
l'aris, 7 juin.— Le .Yen-- York Herald., édition de Pans, 

oublie une correspondance île Home dans laquelle nous 
usons : 

« Je suis à uiéu,-, de vous donner le résumé des deux 
documents principaux que M. Cavalotti compte présenter 
* la réouverture du Parlement, à l'appui de ses accusa
tions contre Al. Crispi. 

» Il s'agit d'abord d'au* déclaration écrite par le com
mandant l rbano lia!'.,.:/!, ancien ministre de la maison 
royale, lequel se déclare prêt a jurer devant les tribu
naux que, quclqui s naos après avoir quille ses foue
ttons, le .11 janwer l.v.q, M. Crispi offrit 00.000 francs à 
l'hôpital de l'ordre di SI Maurice, eu vue d'obtenir pour 
•Vtrnélius llerz le .-lau l-cordnli des saints Maurice ut 
Lazare. 

» Le second document qui sera présenté par M. Cava
lotti est un reçu de H. Crispi dalaul de 184», duquel il 
ressort que M. Crispi à celle époque, a reçu une gralilie -
Lion d'une personne a qui il avait fuit obtenir une no
mination sous les H urbous. • 

L e s défa i tes de s i n s u r g é s à Cuba 
Madrid. 7 juin. - Ou télégraphie de Cuba qu une 

bando d'insurgés a al laqué dans la pelile localité ne 
Tranquilidad un moulin défendu par quelques soldats 

nées par la société du Vélodrome," i ls n'ont pas droit 
à l 'entrée gratui te . Les m e m b r e s honoraires do c e s 
d iverses soc ié tés seront , par contre , invi tés a u x fêtes 
organisées par el les et qui auront l ieu les 14 jui l let , 
11 août et 8 septembre prochain . 

Une parade aux lanternes. — A l'occasion dos 
fêtes d inauguration du Vélodrome, fes sociétés vô lo-
cipédiques faisant partie de la Fédération Roubai-
s i cune , ont décidé de faire, ce soir, samedi u n e pa
rade a u x lanternes , de 9 h e u r e s à 10 heures i\i. 

Le cor tège partira de l 'Hippodrome et parcourra 
l ' i t inéraire su ivant : Boulevard Gambetta, rue des 
Halles , GrandTlace , rue de la Gare, rue de l 'Aima, 
r u e du Collège, Grande-Rue et la Grand'Piacc. La 
dislocation se fera, rue de la Gare, e n face la Bras
ser ie -Terrasse . 

La commiss ion organisatr ice prie instamment les 
spectateurs de bien voulo ir s tat ionner sur les trot
toirs , afin de laisser la chaussée l ibre a u x cycl i s tes , 
qui seront très n o m b r e u x . 

Le* soc i é t é s qu i n a i s s e n t . — Par arrêté préfectoral 
en date du 1er juin 1895, la société dite du Petit Conter-
va/oire, établie chez M. Pierre Olivier, cabaratier, rue 
Archiinède, 90, est autorisée à se constituer légalement. 

I l o u f a i t s . — La police a conduit au dépôt jeudi, à dix 
heures du soir, un journalier âgé de 49 ans, Julien Rondelle 
qui, étant pris de boisson, menaçait de faire a sa femme un 
mauvais parti. 

— Eu vertu d'une demande d'extradition délivrée par le par
quet de Bruxelles, la police de sûreté a procédé, jeudi, à huit 
heures du soir, à l'arrestation de Kélicie Sturbois, âgée de î l 
ans, née à Flèuiii (llelgique/ 

T ' t ^ % t 1 â-J» « f ^ « f V T T t J é r a , | défaut de paiement d'amendes et de frais e n sirop», 
•*• ' * — ' *-»JT*«-"t-^«—»•-"-J--S* s ^ a r I police. Deux défaillants, qui ont pu se libérer dans la 

TJne i m p o r t a n t e r é u n i o n d e C o m m i s s i o n . — Il I soirée, ont été remis en liberté. Les cinq autres sont 
s'agit de la Commiss ion in tercommunale des E a u x de j parti» le matin pour Lille, oii ils auront à passer de deux 
l 'Espierre qui a t enu vendredi , à 3 h e u r e s , u n e loil 4 -—*— '•»•— 

La PHKV 
< on imui i i i -a t io i iM 

O T S ne i.'AVENIR. » — Société civile de retrai-
i*27 fr, uo poui . j . — L a recette de la U7c 

effectif de 900 membresdont l nouveau. Situation générale de 
la société au l i m a i 1895. 1"88 sections, llll U03 membres. 
Capital inaliénable, H millions SS'J mille 151 fr.— Les adhé
sions sont reçues le 1er dimanche de chaque mois de 10 h. 
à midi, au siège social, hotel des Pompiers, Grande-Place Coti
sation un franc par mois. Age requis là' ans accomplis au 1er 
janvier 1895. 

S i t u a t i o n m<-(«»ni>ol<>sr iq i ic> — Roubaix 
S j u i n . — Hauteur barométr ique : 7(i:i Température 
A 7 h e u r e s du mat in 11 degrés au-dessus de zéro 
A l — du soir 2ô — au-dessus de z é r o . 
A 4 — — 25 — au-dessus de z é r o . 

îîE LOCALE 
L e •< V é l o d r o m e R o u b a i s i e n •-. — L'inuuyura-

tiuu. — Le Vélodrome Roubaitieu, auquel u n e 
a n n é e d'ouvriers : terrass iers , pe intres , e t c . , don
nent la dernière main s c i a complè tement achevé 
pour l ' inaugurat ion, qui aura l ieu demain diman 
che, t'i trois h e m -es. 

Rarement fè lc loca le a préoccupé à un auss i haut 
degré la population roubuis ienne qui , dail leur.3, ne 
sera pas déçue dans son attente . Les e n g a g e m e n t s 
des coureurs les plus réputés de la rég ion a s s u r e n t 
a u x courses organ i sées à l'occasion de l'inaugura
tion le plus palpitant intérêt, et la lutte entre les 
champions de nos vai l lantes sociétés , qui se dispu 
feront la victoire, pass ionnera a n'en pas douter le 
Tout-Roubaix que l'on verra défiler le long de notre 
belle promenade de Bai-bieux. 

Un serv i ce de voi lure est organisé , sur la Grande 
l'Iace, pour suppléer au serv ice des trains et des 
t r a m w a y s qui, on le sait, m è n e n t à que lques pas du 
vé lodrome. 

Le tarif d abonnement. — L'administration du 
Vélodrome, recevant de n o m b r e u s e s d e m a n d e s de 
rense ignements sur le tarit d'abonnement déjà publié 
]>ar le Journal de lloitbui'r, — nous c o m m u n i q u e à 
n o u v e a u ce tarif: 

Carie donnantdroit d'entrée permanente aux premières: 
prix, là fr. —Carie donnant droit d'entrée permanente 
aux tribunes : prix, !."> fr. — Carte donnant droit & l'en
trée permanente et accès* la piste, eu dehors des heures 
d'entraînement, lixées par le règlement de piste : prix, 
20 fr.— Carte donnant droit à l'entrée permanente, à la 
cabine commune et accès à la piste à loules les heures 
de la journée : prix, .'(0 fr. — Location d'une cabluepour 
une personne : prix, :J0 f. — Location d u n e cabine pour 
deux personnes : prix, 10 fr. — Prix d'entrée les jours 
ordinaires : 211 c. — Prix d'eulrée des pistes : 25c . 

L'adniinislration du Vélodrome v ient auss i de créer 
des abonnements de famil le , pour lesque ls i! sera 
traité de gré à gré sur demandes adressées à II. I)u-
tat, secrétaire du Vélodrome, 61 rue St-Roch, en 
ayant soin d'indiquer le n o m b r e de p e r s o n n e s com
posant la famille habitant s o u s le m ô m e toit . 

Aviê an r membres honoraires des sociétés vélo-
cipediques roubaisien nés. — Afin d'éviter ' toute 

L ' o u v e r t u r e d e l ' E c o l e d e n a t a t i o n . — On sait 
que l'Ecole de natation sera ouver te au public à par
tir du d imanche 9 juin courant . 

Le mercredi , de trois heures du soir à la fermeture 
et le vendredi , do c inq h e u r e s à midi , sont des demi-
journées ré servées aux f e m m e s . 

L'Ecole gratuite sera e x c l u s i v e m e n t ré servée a u x 
f e m m e s : les d imanches 23 ju in , .'liaiiuillet, 11 août, 
1er septembre, do trois heures du noir à la ferme
ture . 

E n q u ê t e d e c o m m o d o e t i n c o m m o d o . — Samedi 
15 juin, de d e u x à c inq heures du soir , il sera procé
dé, dans l'une des sal les do la Mairie, à une infor
mation de commodo et incommodo, sur la demande 
de M. Fernand lîriet, à l'effet d'être autorisé à éta
blir une briqueterie sur un terrain situé rue de 
Carehem, à Roubaix . 

L e s c o n f é r e n c e s p é d a g o g i q u e s d o n n é e s a u x 
i n s t i t u t e u r s p u b l i c s . — Dana la j eurnéwi l e v e n 
dredi, des conférences pédagolgilt&**) p r a t i q u e s ont 
été données , ù l'institut Turgot , 4 tous les institu
teurs publics de Rouba ix , d e v a n t les directeurs 
d'école, et sous la prés idence de M. Minet, inspecteur 
primaire . 

Le mat in , de neuf h e u r e s à midi , p lus ieurs inst i tu
teurs ont d o n n é différentes l eçons à un groupe 
d'é lèves , sur u n sujet dés igné et préparé par avance . 
Ces leçons ont été ensui te l'objet de discuss ions cour
toises e t ont donné l i eu à des réso lut ions prat iques . 

L'après-midi, de trois h e u r e s à c inq heures , a é t é 
consacrée , e x c l u s i v e m e n t , à l ' examen de quest ions 
d iverses , ayant rapport au serv ice journal ier . 

Cent c inquante directeurs et inst i tuteurs ont assis
té à c e s conférences pédagog iques qui sont ainsi don
nées chaque a n n é e v e r s le moi s de ju in . 

g u e séance sous la présidence de M . I lassebrouca , 
maire de Tourcoing, MM. Henri Carette, m a i r e de 
Roubaix ; Lepers , Trannoy , adjoints ; et Coupez, 
consei l ler municipal , étaient présents . 

Tourcoing était représenté par M. Sénôlar, adjoint 
et M. Ducoulombier , consei l ler municij ial . 

MM. Devos et Gruson, ingén ieurs , ass i s ta ient à 
ce t te r éun ion . 

Ou assure que la quest ion do l'épuration d e s e a u x 
de l 'Espierre est entrée dans une période a iguo, et 
q u e les d e u x vi l les ont été , e n que lque sorte , m i s e s 
e n demeure d'avoir à épurer c o m p l è t e m e n t les e a u x 
industriel les . S'il n'en était pas a ins i , la m e n a c e d u 
barrage deviendrait une réalité à bref délai 

à quatre jours." 

U n L o v e l a o e b r u t a l . - Jeudi sdir. l'agent de police 
Heuoit tenta de mettre i la raison urt individu qui ia 
livrait, sur la place de l'HAtel-de-Ville, a des violences 
sur une jenne fille qui l'accompagnait. 

Cette jeune lllle, Henriette Debui^ne, tisseraude à 
ttoubaix, m e Archiinède, avait autrefois eu des relations 
avec l'individn, le nommé Cyrille Spleers, 2.1 ans, chau
dronnier, et c'est parce qu'elle prétend rompre d'une 
façon délinitive qu'elle est harcelée et menacée par lui . 
L'agent fut injurié par Spleers qui lui fit rébellion lors
qu'il voulut le conduire au poste. 

Croix. — Vérification des poids et mesures. .— it. 
Sire, vérificateur des poids et mesures, se rendra : a 
l'Allumette, le mardi 11 juin, de lu heures à midi et le 
mercredi 12 juin, de 2 heures à S heures : à la Croix-
Blanche, le jeudi l a juin, de 10 heures à midi et le ven
dredi l i juin de 2 heures à 8 heures; à Croix-Ville, le 
lundi 17 cl le mardi Io juin de 10 heures à 3 heures, et 
le mercredi lu juin do 2 heures à S heures. 

— Une trouvaille. — Vendredi matin, vers 0 heures, 
Mme Cécile Lcclercq de Croix, a trouvé dans la carrière 
Mouton nn paquet contenant : I chemise, !j jupons, 2 

§aires de bas, 3 caracos, i essuie -inaïuc. Ce paquet a élé 
éposé à la manie de Croix. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance , sou
plesse , solidité. Mademoisel le Haverbèque , rue des 
Art s , 5 6 , Rouba ix . >J078U - 31)628 

Les A e e n m u l a t e u r H é l e c l r i q u e s sont ren
dus t rès pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.G.D.G. 
de la .Société électrique dn Nord de Roubaix . A v e c 
les p laques de 25 mpai d'épaisseur qu'el le établit mé
caniquement dans s e s atel iers de la r u e Jules Deré-
gnaucourt on n'a plus à craindre de gondo lement ni 
d'usure rapide c o m m e a v e c tous les autres s y s t è m e s . 
On peut s e l 'enseigner soi t à l 'usine soi t à s o n maga
s in d'cxjiosition rue St-t icorges n° 46. 

P r i x défiant t o u t e c o n c u n e n c c . 0UV17—37776 

L a p r e m i è r e c o m m u n i o n à, S a i n t - J e a n - B a p 
t i s t e . — La c é r é m o n i e de la première c o m m u n i o n 
aura l ieu d imanche prochain dans la paroisse Saint-
Jean-Baptiate.La première m e s s e sera dite à a heures , 
et la seconde , à laquel le ass is teront les enfants de la 
première c o m m u n i o n , à " h e u r e s . 

La grand'messc sera chantée à 10 heures . Vêpres 
so lennel les à S heures . 

Il n'y aura pas , c e jour-là, de m e s s e basse à huit 
h e u r e s . 

>• J e a n n e d ' A r c » , s o c i é t é d e s e c o u r s m u t u e l s e t 
d e r e t r a i t e s . — La société de secours mutue l s et 
de retrait— La Jeanne d'Arc t iendra sa réunion 
m e n s u e l l e le d imanche ;i ju in do 4 à 5 h e u r e j du 
soir , au s i è g e de la soc iété , hôtel du Graiid Cerf, 
21 , rue du Collège. Tout m e m b r e a h s e n t sera passible 
d'une a m e n d e de 0,15 c. 

L a g r è v e d e c h e z M M . M o t t e ê D e l e s c l u s e . — 
Les trois ouvr iers r a m e u r s qui avaient repris le tra
vai l chez MM. Motte et Delesc luse frères , apprè-
lours , boulevard de Uelfort, ont de n o u v e a u quitté 
l 'établ issement vendredi m a l i n . La situation res te 
la m ê m e , l es grév i s t e s n'ayant pas obtenu satisfac
t ion. 

M . S h e t t l e expose en ee m o m e n t à la belle v i tr ine 
des n o u v e a u x m a g a s i n s de M. Rohart-Mahieu, au 
tournant de la r u e N e u v e et du Boulevard, u u pastel 
d'une g r a n d e douceur représentant u n enfant a s s i s , 
par un beau jour d'été, sur les bords fleuris et enso
lei l lés d'une m e r d'azur ; l es amateurs d u bleu et du 
tendre trouveront , c o m m e nous , que c e régal des 
y e u x mér i t e des fél ic itat ions ; le v i s a g e innocent du 
g r a c i e u x enfant e n face de cette bel le nature prête 
u n e poés ie toute part icul ière à c e tableau si inondé 
de lumière , d'où ressort , d'une façon si h e u r e u s e , le 
sujet a u x chairs dél icates e t si vra ie s de Iranjpa-
rence . 

A u x premiers p lans , la d u n e sur laquelle il es t v e n u 
se reposer , plus loin la m e r qui se brise dans u n ho
rizon sans l i n . . . Le portrait iste n'a r ien omis dans 
c e décors qui n'est certes pas banal, et après u n mi
nut i eux e x a m e n , nous nous rendons compte quo non 
seu lement i l es t doué d'une h e u r e u s e imaginat ion , 
mai s qu'il i a i t auss i bien manier crayons que pin
c e a u x . 

Le pastel plail , e t plaira toujours ; à lui la palme 
pour reproduire , a v e c ce l te dél icatesse inflnic, la 
jeuuesse et la beauté . 

On n o u s a n n o n c e s o u s peu de nouve l les œ u v r e s 
bien séduisantes en aquarel les , et pe intures à l 'huile 
sur porcelaine ou sur toile, ainâi que les charbons 
surjporcelaine de toutes les te intes; selon le goût de 
c h a c u n . 

U n a c c i d e n t d a n s u n e t e i n t u r e r i e . — L'n j e u n e 
h o m m e de v ing t ans , Jules Dujardiu, teinturier, chez 
M. Gaydct, rue B o u c h e r - d e P e r t h c s , s'est brûlé au 
bras g a u c h o et au v i sage , e n déplaçant , jeudi après -
midi , u n e bonbonne d'acide sul furique. 

Reconduit à son domici le , 13, r u e de Béthuno, il a 
reçu les so ins de M. le docteur Lepers qui , bien q u e 
les"brûlures ne soient pas graves , l'a fait admettre , 
vendredi , à l 'Hôtel -Dieu. 

U n e n f a n t q u i t o m b e d a n s un e s c a l i e r . — Le 
bruit a couru en vi l le , vendredi so ir , qu'un j e u n e 
enfant de tleux a n s , était tombé d'un d e u x i è m e 
é tage , rue des Longues-Haies , et s'était tué sur le 
coup . Il n'en e s t fort h e u r e u s e m e n t r i e n . 

Ce petit enfant , Louis Collier, dont le père est l is-
aeraau, et habi le M , r u e des Longues-Haies , est seu
l ement tombé, v.endredi, à 6 h e u r e s du soir , dans 
l 'escalier qui condui t à la chambre occupée par s e s 
parents , et s'est fait u n e bosse au front. 

L'enfant a m les so ins d'un médec in , qui n'a 
constaté a u c u n e ' b l e s s u r e . 

Nous appelons l 'attention de n o s lecteurs s u r la 
fabrique d ' A r t i c l e » d e \ «>.>«•*«". S O Y E Z p è r e , 
c o i n d e l a r u e F a J d h é r b c , à LILLE, qui met 
e n vente , pour les vacances de Pàqurs , un cho ix con
s idérable d'articles pour pens ionnaire* : e n mal les , 
ca i s se s , sacs , trousses , etc. La maison se charge des 
réparations; grand cho ix de mal les h irondel les . 

LETTRES M i m a i s Eî IVOBiïS 
d e p u i s 3 f r a n c s Io c e n t . 

iMPtuMKiuE aLrasB HEBOCX. — A V I S K K A T U I T I i a r 
Journal de. itouhaix (Graille édition) et dans le Petit 
Journal de iloulmix. 

B E U R R E D ' O O S T C A M P garanti pur 
à 3 , 9 0 le k i l o ? 

MAISON CENTRALE DE LA LAITERIE D'OOtTSABS* 
A ROUBAIX, RUE DU EOIS, 13 

— S T J C C T J B 8 A L J 3 S — 

Rue du M s , 13; 
Ruedc l'Industrie, 2: 
liuePierre-de-Uonuaix. l i ) . 
RucPici-rc-dc-Uoubaîs.oS; 
Place d'Amiens, Mavot, bout.!: 
Hucù'lt die. M; 
Hucdel'lïpeule. 18S; 
Rue de T.iurcoi u^.Ul 

du Tilleul. ÏÎ3; 
Boulevard de StrasOirir„', I -ri 
Uuc Corneille, 7: 
~ du Collège. 71 bii; 

de la Halle, 9 ; 
Kuulcvsril de Pari T. Jl, 

Notre-Dame, i7; 
de Lille, IU7. 

I Hue du la tisnu 
i Rue Deêiira». 1 

Hue Turent, M; de'Ta 
• Iran le-Ilue, 3i. 
HuedclaKos-e-aut l'.-ijue^ 

A T O U B O O I N a 
Hue de l'ilotil iie-V'ill ;, i 
ituede liail'l, 'Jl : 
Une du Tille il, li. 

A . o a o ï x 
Ituede l i lia •2 I. 

A. • W - A . T T R E X . O S 

.<aleiubiei'-llullc)>e.-<|. r.Caruol 

Rue Royale. 3H. épie. Deremay Exiger sur le papier la vignette d'Oostcamo et 
surles mottes de beurre la marque de la laiterie 
d'Ooslcamp, 87903 

yw Asr i? n* JE JL, «r> *•> 
Réunion du oonse l l m u n i c i p a l . — Le conseil muni

cipal do Wattrelos se réunira eu session ordinaire le 
mardi 11 juin, à 7 heures \\î du soir. 

Ordre du jour : Budget pour ISlifl. 

R é u n i o n d e c o m m i s s i o n m u n i c i p a l e . - La coiiiutiâ-
sion scolaire su réunira à la mairie do WalLrclos dnusn-
cbe malin a 10 heure?. 

Une femme a s s a i l l i e p a r une a n t r e . — Luc plainte 
a été déposée entre les mains île SI. Robert, commissaire 
de police à Wattrelos. par la femme BMtomees, mar
chande de cliarbon au hameau du Sapin-Vert, contre sa 
voisine, ta teinnie l'cqueus, âgée de 38 aus.Cetlo dernière 
se trouvant un étal d'ivresse, a assailli, jeudi, à lu heu
res du matin, la fournie Ueatouibé*, avec qui elle vil 
en ui.uiv.iisj intelligence, cl l'a rooee da coups. 

GRANDE POISSONNERIE ROJBASIÏ NE 
s i . ici !•; su .V i - -< ; i '>>; t< . i ; s . :;• 

J . O U O K O C Q , I ^ r o p r i é t a i r e 
•— COURS du S A M E D I 8 JviK t**ï — 

Tonte commande d* poison* ,l».s pour <t*ncrs, navr* et 
tfiiiqurts exécutas dans les £t >WHS, Priin i* donner 
les commandes avant midi. 

t*ru««i»c.'.« I liariVi» rr.i e u e jTfjk 
slcs n. 
:, (de,.. 

t, I ht. 

Ecrevisses 
la ÉSSSL 

Vivantes, . . 1.50 
Cuites. . . . 1.60 

La pièce, 0.15 
psaialson* 

Saumon rouue le Irlku. ».»» 
Moi ue nouvelle . lcl|Jk. gp^-ygKBKfjs 

»*UtH 

j tMtW. 

JTtotU.7 "."*.!'.'. '..'."' 
Rouget ,> 
ttirrelclstptet.;». . 
TruHo Mtttwmér.. 
Anguilles d'- riviéra. 
Anguille.') de met 
Vives , 
Saumon hlaue 
CTOTCUP*! 
Brochet («Maftoécei-

mm 
Maria» 
Kpeiian: 

- : _ t , _ . ___ i Merluches . . I.S5 
D E T A I L |S;ii'.litic< feftlelMcï •.«* 

S a u m o n fra i* garanti itou frigorclié {Hollande» *,*>" le l|2lc. 
Poissons rouges, 20 et 30 cent, pièce. — Tanches vivailles et 
cartes vivantes pour lùêce d'eau, prix selon la i;rosseui-.— 
Raie a la daube. O.W fa portion. — Harengs à la daube, 0,n. 
Langoustes 4 a 8 fr.— Homards depuis 5,00 à 5 fr. la pièce. 
Pucelles, I fr. la pièce. 

ECREVISSES VIVANTES 1.50 JU 

Lie M o n u m e n t F r a n ç a i s d e T o u r n a i . — C'est 
toujours a v e c une patriotique satisfaction que n o u s 
relatons les manifestat ions qui s 'organisent a l'étran
g e r en reconnaissance de l'appui c l iovaleresque prê
té par les a r m é e s françaises . 

« C'est un privi lège* de la Franco d'avoir associé 
le succès de se s armes au tr iomphe des grandes 
idées * disait-on, hier encore , à Magenta, d e v a n t la 
statue de Mac-Mahon. 

Cette pensée , nos vois ins les Be lges s'en sont éga
lement inspirés quand ils ont pris l ' initiative d'é ïever . 
à Tournai , un m o n u m e n t à la m é m o i r e d e s soldats 
français morts en 18'J2 pour l ' indépendance de la 
Belgique. 

Ainsi que nous l 'annoncions il y a quelques jours ,des 
comités se sont formés .des fêtes s 'organisent, en v u e 
de m e n e r à bonne lin cette œ u v r e du souven ir . Nous 
s o m m e s persuadé que les Be lges habitant notro v i l l e 
voudront saisir cette occasion de témoigner de leur 
grat i tude pour l'hospitalité qu'ils reço ivent en 
France, et qu'ils participeront à la souscript ion ou
verte pour l 'érection d u Monument Français à 
Tournai . 

Deux de nos conci toyens , MM. Augus t in Masqui-
lier, capitaine-commandant des sapeurs pompiers , et 
Julien Tack , consei l ler munic ipal , v ice-président de 
la commiss ion administrat ive du Bureau do bienfai
sance , ont bien v o u l u prendre la tête du m o u v e m e n t 
et ils sauront lui donner , nous eu s o m m e s certain , 
u n e v i v e impuls ion . 

L a g r è v e d e s t i s s e r a n d s . — Ua co::seil de con
cil iation a été t enu hier, sous la prés idence de M. 
Brocart , j u g e de pa ix du canton Sud, entre les délé
g u é s des ouvr i er s t i sserands de chez M. D u m o i l i e r 
Cuignet et l eur patron. 

Le contre-maitre que les ouvr i er s incr iminent était 
é g a l e m e n t présent . 

M. Dumorl ier a loya lement déclaré que , n'ayant 
rien à reprocher à ton contre -mai tre, qui se mettrait 
très rapidement au coiu'ant, il ne pouvait s e résou
dre à le congédier . Les dé l égués ont paru entrer dans 
la v o i e de la conci l iat ion, et on a ! ieu d'espérer que 
la g r è v e pourra se terminer h e u r e u s e m e n t aujour
d'hui. 

L e c o n c o u r s a g r i c o l e d e T o u r c o i n g . — N o u s 
l'appelons les divers concours quo le Comice agr i 
cole de l 'arrondissement de Lille organise à Tour 
co ing . 

Ces d i v e r s e s expos i t ions comprendront notam
m e n t : 

- t7M concours de ijev.isses et de caches flamandes 
provenant de toute la région du Nord de la franco. 

II. — Vu concours d'animaux reproducteurs (espèce 
bovine et porcine) ainsi que vaches laitières. 

Ces concours, pour les iue ls sont affectés de forles pri
es en espèces, ainsi que des médailles d'or,de vermeil. 

d'argeut et de bronze, auront lieu le dimanche 7 juillet 
18'.>S, sur la place Thiers. 

Les inscriptions pour ces concours seront reçues au 
•afé Moors, boulevard OiaianM*, jusque 411 heures du 
malin. 

I I I . -- Cnc exposition d instruments aratoires et ma
chines servant a l'aijncullure. 

Ce concours, pour'lequel est affecté uu grand uoubre 
Ae médailles d'or, de vermeil, d'argent et da bronze, se 
tiendra sur la place Charles Roussel le dimanche 7 et le 
lundi 8 juillet 1805. 

Les exposants pour ce concours s-jnt priés d'écrire à 
M. Butin, rue Saint-Sauveur, à Lille, en donnant le nom
bre de mètres de terrain qu'ils pourraient avoir be 
soin. 

IV. — Exposition des iiroifiti'ls du sol. — Ce concours 
comprendra : les céréales, produits divers, texli les. plan
tes économiques, culture fourragère, produits d'écono
mie du bétail (bourre, fromage, etc.j 

Ce concours se tiendra les dimanche 7 el lundi 8 juillet 
I8t)i> daus une salle de nlôte!-df.-Ville. 

Les exposants de ce concours s .n i priés d'un informer 
M. ilutiu, rue Saint sauveur à Lille, en douiiant l'ainnla-
cerneut dont ils pourraient avoir besoin. 

V. — Concours du volailles et animaux de liasse mur. 
Ce concours comprend : coqs el poulos ils toutes 

rsivs, dindons, pintades, Jies, canards: lapins el l«po-
rides ainsi que les pigeons île toutes races t u raison 
de leur utilité nationale, uu concours spécial de pigeon 
voyageurs y est adjoint. 

Celle exposition, pour laquelle 3 m ;dallljs J'or, t a 
vermeil el au grand nombre de médailles d'argent et l 
bronze sont affectées, retiendra le *atncdi li cl dimanche 
7 juillet dans la grande salle, de l'Hôtel de Ville. 

Les exposants pour ce cnicoi ir ' sont priés d'écrire à 
M. Carlier, trésorier des Aviculteurs du Nord, rue LaifTue-
rue, lii, à llaubourdiu. 

La liste pour ce coucoars tc ia close le diniauclii; 21 
juin 1895. 

11 es l rappelé que ces concours so n t gratui ts ; quo 
loules les disposit ions seront prises pour garant ir 
les objets exjiosés; que notamment pour le concours 
de volai l les , un matériel spécial sera instal lé pour 
recevo ir les volai l les e l l c sp igeons .qui seront nourris 
pendant le concours a u x frais de la société d'avicul
ture . 

U n p o m p i e r g r a v e m e n t b l e s s é . — i^fflf nrnti r 
détails.— La cause de l'accident prov ient de c e que le 
c o m m a n d e m e n t a été donné avant que l'échelle ne 
fut complètement repliée. Quand el le s e trouve bien 
à point , e l le s'abaisse si doucement qu'i l" enfant 
pourrait la recevoir sans aucun danger; il ne se pro
duit aucun choc ; elle reste en quelque sor lc en équi
l ibre. 

On comprend qu'il u'en est pas de m ê m e quand 
l 'une d es articulations dépasse de d e u x mètres , c o m 
m e c'était le cas . 

C'est ce qui est constaté dans les rapports que M. 
le l ieutenant Gourmet a adressés à M. le Maire et au 
commandant M. Masquilier. 

CONSERVES DE POISSONS 

Mi D'MiT EnTREPRISEGHiMMa. D'iMEUiii.E'iETIS S 
KAUHIDAIION' SI l'^ItlIiUKL; 

IVIOREL-GOYtZ laaanlar i l anana t ' 

D e s m a n œ u v r e s d ' I n f a n t e r i e a L i n s e l l e s . — La 
c o m m u n e de Linsel les avait"pris dans la j o u r n é e de 
vendredi l'aspect d'un cantonnement mi l i ta ire . Vers 
huit h e u r e s du mat in arr ivaient de Lille quatre com
pagnies formant le 2e batail lon du 43e r é g i m e n t d'in
fanterie , sous le c o m m a n d e m e n t de M. le chef de 
bataillon Besnard. Tous les habitants ava ien t arboré 
le drapeau national et ont fait l 'accueil le plus s y m 
pathique à n o s braves soldats . 

Les cantonnements ava ient été préparés par les 
so ins de M. le Maire. 

Le but de cette m a r c h e était des m a n œ u v r e s de 
compagn ie s . La hui t ième compagnie devait f igurer 
un e n n e m i v e n a n t attaquer l e v i l lage de Linse l les . 
Elle alla donc s 'étal l ir sur u n e assez longue é t endue 
de terrain allant du Belcan à la Vignette , prenant 
position surtout à la f erme Carrette, à la f erme W a t -
t inne et près de la brasserie Wallart. 

Les c inquième et s i x i è m e c o m p a g n i e s , chargées do 
repousser l'attaque, s e sout portées sur u n e l i g u e 
parallèle à cel le de l 'ennemi en chois i ssant pour 
centres d'action le moul in V a n d a m m e au Be lcan e t la 
ferme Lemaire à la Vignet te . 

I.a sept ième compagnie , formant r é s e r v e , gardait 
Linsel les . 

L'action s 'engagea a s sez v i v e m e n t v e r s o n z e h e u 
r e s . L'ennemi avait ixirtô le g r o s de se s forces ver.; 
la fei-me Carel le et il était sur le point d 'enlever la 
posit ion du moul in V a n d a m m e et de rompre la l igne 
de défense quand d es renforts v e n u s de la Vignet te , 
o ù l 'ennemi avait déjà lâché pied, permirent de î c 
pousser v ic tor ieusement l'attaque. 

Vers u n e heure , l ' ennemi , sur le point d'être cerne 
de tous cotés , dut s 'avouer v a i n c u , e t l 'ordre d e e t » 
ser le feu fut donné . 

Les opérat ions avaient é lé m e n é e s a v e c beaucoup 
d'entrain et de résolut ion de part e l d'autre. 

Toutes les troupes rentrèrent a lors dans lcura 
cantonnements . 

Dans l 'après-midi, la m u s i q u e du 4.ie v in t donner 
...i concert sur la place de Linsel lc . Sous la direction 
de son habile chef. M. Prosper Mayeur , e l le exécuto 
succes s ivement et a v e c un réel talent, u n e Marche 
militaire de W a g n e r , l 'ouverture s y m p h o n i q u e do 
Keber. Terjisic/tore de Gaume, polka pour j>istous de 
Majeur , Samson et Dalila de Saint-Sacns et val.se 
romaine de Vanoviss i . 

La foule a cha leureusement acc lamé nos soldats : 
d es cris de « v i v e l 'armée '. • s e succédaient s a n s 
interruption. 

Les quatre compagnies 'ont été l o g é e s à Linsel les : 
e l les vont cont inuer samedi les manoeuvres par uno 
marche sur Lille. 

Le serv ice de la prévôté a été fait par les gendar
m e s d'Halluin. 

Les 21 et Ti ju in , le 1er batai l lon m a n œ u v r e r a à 
son tour dans les e n v i r o n s de R o n c q . 

N e u v i l l e en F e r r a t n . — Conseil munic ipal .— l u e 
réunion du Conseil municipal de N e u v i l l e * eu lieu ven
dredi; nous en rendons compte plus loin. 

s f a r c q e n Bnrosul. — ttennion du Conseil munii-pal. 
— Nous rendons compte, plus loin, de la aéauce tenue, 
vendredi soir, par le Couseil muuicipal de Marcq eu-
bani'ul. 

C o m m u n i c a t i o n s 
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tiou de Tourcoing. — Fétc annuelle du v courant, réunion au 
C.erc-le à * heures 3|V, départ à 10 heures. Les membres sont 
priés d'y assister. 

U n acc ident de travaU. — Kii voulant retirer d 
déchets d'une carde, Charles Vmaecstlnl , âgé de l'.i ans, 
demeurant rue Debiictiy et travaillant chez M. Aiberl 
V'andeiiherghe, rue d'Anvers, a eu la main droite prise 
dans un engrenage. La blessurc.cousislaut eu une plaie à 
la partie intérieure de la main, exigera un repos de huit 
à dix jours, d'après la déclaration du docteur Uoruird. 

A r r e s t a t i o n s ponr contra inte p a r corps 
! credi il a elé procédé, fur je service dejasùrett 

X - . X T *T M'ES 
Facu l t é ca tho l ique de médec ine . — La I acuité ca

tholique de médeciue continue à perfectionner son ins
tallation. Il y a quelques semaines, se terminait la cons
truction d'ane ooavolla salle 4e dissection: aujourd'hui 
uous pouvons faire conuailre * nos lecteurs la création 
d'uu laboratoire de bactériologie. 

Jusqu'à présent, la microbiologie était provisoirement 
installée dans une annexe da service de l'auatoniie pi-
tbologique. D'ici quelques semaines elle sera chez elle : 
l'aménagement des locaux est presque terminé. Lorsque 
l'onlillape du laboratoire aura été complété et installe, 
c'est à-dire très prochaine,neul, le laboratoire sera a 
même de faire loules les recherches aujourd'hui si nom
breuses, que nécessite l'observation cliniqne. 

Le laboratoire pourra mettre à la dtspo itton de ceux 
qui désirent étudier celte branche si importante des 
s.'iences médicales, comme de ceux qui voudraient faire 
des recherches originales, tout le matériel indispensable. 

P a s s a g e de troupe* à Lll le . — Hier est arrivé à Lille 
le IiSe régiment d'infanterie, en garnison* Manbeuge et 
se rendant à baiikerque pour les exercices de t ira lon
gue portée. 

Ce régiment avait couché à Wrelnes i* nuit de nier 
credi i jeudi. Sa dernière étape * doue élé de 28 kilomè
tres. 

Les Lillois ont très bien reçu les soldais, car aucune 
troupe n'avait cantonné à Lille depuis de fougues années. 
Ils partagent généralement les repas de la famille ou ils 
sout reçus comme des parents. Ils touchent néanmoins 
l'ordinaire du régiment et rien n'était plus curieux que 
d'assister, daus chaque quartier, à la distribution des 
vivres faite par le caporal d'ordinaire : pain, viamJ•-. 
pommes de ferre, café, sacre, formaient de petits U s sur 
des sacs disposés au bord des trottoirs, el les hommes 
de corvée emportaient la provision de l'escouade. 

Les pionpious de Maubeuge conserveront, cr;>>ou>-
uous, ua excellent souvenir de leur passage dans notre 
cité. 

Le 8 i e de ligue séjournera à sou tour à Lille les 16 el 17 
courant. 

Vendredi après-midi, à quatre heures, M. le général 
de France, commandant le 1er corps, a passe eu revue 
les troupes du ti'ie sur l'KrpI**»»** A I heures 1|4, le 
drapeau avait élé pris chez le colonel. Les troupes ont 
défilé devant le géuéral de Francs. 

A l'issue de la revue, vers i heures l |2. la musique du 
l ioe a donné un concert sous la direction de son Chef, 
M. ileC'i, sur le kiosque de l'Ksplanade. 

Gabrle l le Bompard . — L'n journal parisien donne 
les détails suivants sur Cannelle Bompard à la prison 
de Clermont : 

< Une inspection générale a élé faile mercredi à la 
maison centrale de Clenno.it par uu inspecteur et une 
inspectrice. 

» Cabnelle Bouipard et Cabrielle Iènav rou purgent, ou 
le sait, leur peine dans cette maison de force et de cor-

I rectiou. Nous avons déji parlé à plusieurs reprises de ces 
tristes héroïnes ; ellescontiuueut à se bien conduire et à 
accepter leur sort avec résiguation. 

I LILLE, l'J et 'J7, rue lioyale, VJ et t?, LILLE j arreslalious, eu vertu de la coulraiuie par corps, pour I » Le complice d'Kyrand, cependant, a parfois des re 
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Q M doutes , ou plutôt ces soupçons étaient faillies 

piu'iif"', mais Ua pouvaient yrandir cl deven ir dan

g e r e u x . 
L'ouvrier paris ien, — o u plutôt l eDi jonna i s d e v e n u 

Par i s ien , — avait ;i doux reprises trouvé s ingul ière
m e n t é tranges les absence* de m é m o i r e de son cous in 
Paul rlarmant, niais il aurait eu v i l e oubl ié c e s 
absences ai la pai l ic i i lnri lé «le la c h e v e l u r e le inte n e 
lut v e n u e eu dernier lieu donner un corps :ï *ea il.'-

— A h ! saperl ipopette , oui : ! - murmurait- i l en .su 
promenant a g r a n d s pas sur le gaillard d'avant, une 
cigarette aux iêvrea, — il est b igrement changé , le 
cous in , et il a l'air lotit .singulier.'.' Comment ne se 
souvient- i l pas que je suis mécan ic i en , puisque nous 
exerçons: tous l e s d e u x le m ê m e état.' Comment ue 
se soliv ient-il pas de la Pierrette qui faisait des bétiflcs 
à cause de lui '.... — Kt il se teint '. ! — ^es c h e v e u x 
sont rouges sous le noir . . . j 'aibien vu ça .' ! — Parole 
d'honneur, foi d'Ovide Sol iveau, c'est louche ! ! — Si 
ça.n'était vraiment pas mon cous in: ' . . . — s i c'était 
îin particulier qui se soit payé le nom de P a u l H a r -
inai'it qu'on disait décédé i G e n è v e ? . . . 

Ovide interrompit son mono logue , ralentit le pas , 
InjaM*s'éteindre -a ci rare l lee l rWlécliil. 

M a i s q u e l l o raison le ferait agir '. reprit il au 
l/out d'un instanl . Voilà ee qui m'est impossible de 
.'•oniprendre... - Je dois m e tromper. . . - C'est 
é^al . j e voudrais bien le faire jaser , c e paroiss ien-

J "i{ a un air m y s t é r i e u x qui ne m e va g u è r e . . . — 
Il a' fai t for tune e n s ix a n s . . C'est épatant tout do 
ine i i i e , . . — * • «O*1 1 , ! "" T1 (-'' .a arr ive , mais c'est b i -

| grcnient rare . . . — -le creuserai ça : j e m o payerai u n e 
! petite enquê te . — Il faut savoir proliter de l 'occasion 
j quand on a l'idée l ixe de s'arrondir un joii m a g o t , . . 
{ Moi,,j'ai l'idée fixe, et si l 'occasion se p r é s e n t e . . . 

Le Parisien fit une nouve l l e pause , sans a c h e v e r sa 
phrase, et ses regards s emblerentchercher quelqu'un 
s u r le pont . 

Ils s'arrêtèrent sur un h o m m e de so ixante c inq o u 
soixante-s ix ans qui portait en bandoul ière un petit 
sac de cuir, à serrure . 

— La voi là , l 'occasion d e m a n d é e '. — poursuiv i t 
Ovide en dardant sur l 'escarcelle un regard é t incc lanl 
de convoi t i se . — J'ai v u le contenu de ce s a c . . . il y a 
là dedans au moins so ixante mi l l e francs en or et en 
bil lets de b a n q u e . . . — Il suffirait de t rouver un bon 
truc pour couper la courroie , empocher le c o n t e n u , 
et j e ter le contenant à la m e r . . . L'opération rouss ie , 
j e voyagera i s en première c lasse , ie fumera i s des c i 
g a r e s à cinquiute c e n t i m e s , et j 'aura i s u n e pelure 
coupée dans le grand chic par un tai l leur cher ! — Oh I 
l 'occasion, c o m m e ça peut v o u s retaper un h o m m e ! 

En ce m o m e n t le 'porteur de la sacoche effleura e n 
passant Ovide, qui fr issonna de cupidi té m a i s ne fit 
pas un m o u v e m e n t . 

Le Dijonnais roula dans s e s doigts u n e nouve l l e 
c igaret te , hocha la tète et reprit : 

— Ça ne m'étonnerait g u è r e d'apprendre q u e l e 
cousin l rencontre une occas ion , lui ! — .le v o u 
drais bien connaître l ' invention qui lui a fait g a g n e r 
le g r o s loi ! Ca doit être r i g o l o . . . 

Tout en al lumant sa c igarette il marchai t à pet i ts 
p a s . 

Il lil halte soudain près de d e u x p e r s o n n a g e s qui 
causaient à mi -vo ix , a s s i s un peu à l'écart près du 
borda»* du gaillard d'arrière. 

Ce groupe était comi>osé d'un Canadien au v i s a g e 
en ivré , portant le c o s t u m e de son pays , e t d ' u n j e u n e 
h o m m e do v ingt -c inq a n s e n v i r o n . 

I.e Canadien paraissait avo ir atteint un â g e a v a n c é 
déjà. 

Ses c h e v e u x éta ient g r i s o n n a n t s , s e s j o u e s creuses ; 
— se s y e u x brillaient de l ièvre dans la cavi té de l eurs 
orbites , et tcut son corps semblai t ag i té d'un frisson 
convuls i f . 

Il tenait à la main une liole rempl ie d'un l iquide 
couleur d'or. 

Le j e u n e h o m m e , — un médecin français qui allait 

tenter la fortune en Amér ique , — lui parlait . 
— Ains i v o u s ê te s m i n e par la l ièvre depuis d ix 

a n n é e s , — lui disait-il, — et vous n'avez pour la com
battre que ce b r e u v a g e ! 

— Oui, — répondit l'Indien en français , l a n g u e 
qu'on parle c o u r a m m e n t au Canada, — et c'est à 
ce b r e u v a g e que j e dois de v i v r e e n c o r e . . . — Lors
que la l ièvre a u g m e n t e , j'en prends c inq o u s i x 
gout tes s e u l e m e n t et le m a l se p a s s e . . . la faiblesse di 
m i n u c 

— Quelle est cette l iqueur '. 
— Une infus ion de plantes qu'on trouve dans nos 

m o n t a g n e s . . . 
— Savez-vous le n o m de c e s plantes !. . 
— Dans nui l a n g u e materne l l e s e u l e m e n t . . . 
— Comment s'appelle le b r e u v a g e l u i - m ê m e !... 
— Il a p lus ieurs appel lat ions, entre au 'rcs cel le ci: 

Liqueur de vérité... 
— Liqueur de vérité .. — r é p é t a lo j e u n e m é d e c i n . 

— Qu'est-ce que ça s igni f ie? . . . 
— Cela se rapporte à l 'une des propriétés de cet te 

infusion de p lantes . . . 
— Laquel le? 
— Si I o n boit une cui l lerée de cette l iqueur mé

langée à un l iquide que lconque , v in , bière ou eau-de-
vie , ce m é l a n g e surexc i t e le c e r v e a u au point d'y 
a m e n e r u n e folio passagère , qu i dure p lus o u m o i n s 
l ong temps , parfois que lques m i n u t e s seu lement , par 
fois u n e h e u r e . . . — Tant que dure co l le foiic, on e s t 
pris du besoin de raconter l e passé et lo présent , do 
confesser s e s pensées, l e s p lus i n t i m e s ; auss i tôt qu'el le 
cesso , on ne s e souv ient plu» de r ien. — Dans m o n 
pays, l 'homme que l'on accuse d'avoir ment i pour 
une chose g r a v e est contraint d 'a \a ler u n e cui l lerée 
d u b r e u v a g e que v o i l à . . . — P r i s auss i tôt d'un dél ire 
irrésist ible , i l parle s a n s le savoir et il a v o u e son men
s o n g e , sa faute ou son c r i m e . . . — Voilà pourquoi 
cette l iqueur s'appelle liqueur de vérité. 

— C'osl très c u r i e u x , — dit l e j e u n e m é d e c i n . 
Ovide So l iveau , profondément attentif sans en 

avoir l'air, n'avait pas perdu un mot de l 'entretien 
des d e u x causeurs et des expl icat ions fournies par le 
Canadien. 

— Saperl ipopette ! '. — murmurait- i l , — très c u -
r i e u x . o u i , mai s j ia s neuf!! — Je la connais , la l iqueur 
du v i e u x ! Elle a serv i , a u boulevard, daus un mélo 
où Dumaine était épatant : ! — Et m o i qui trouvait ça 

bien i m a g i n é ! . . . — Paraîtrait qu'ils n ' inventent r ien , 
ces auteurs ! ! — N'empêche que si j 'ava i s de cette 
drogue , et que j 'en fas se boire au cous in , il m'expli 
querait pourquoi s e s c h e v e u x ont c h a n g é de cou leur 
et m e raconterait c o m m e n t il a fait fortune. — Bref, 
je connaîtrais son passé , et j e saurais c e q u il a dans 
le v e n t r e . . . 

Les d e u x h o m m e s s'étaient remis à causer . 
Ovide prêta l 'oreil le de n o u v e a u . 
Le Canadien poursuivi t : 
— La Liqueur de vér i t é a bien d'autres v e r t u s , u n e 

entre autres , très remarquable . . 
— Laquel le? — fit lo médec in pour la seconde fo is . 
— Versée puro sur une b lessure , e l le la cau

térise v io l emment , d'une façon p r e s q u e instanta
n é e . . . — On a v u des bûcherons et des chasseurs , 
mordus par dos serpents v e n i m e u x , g u é r i s dès quo 
quelques gout tes do la l iqueur ava ient touché la 
p l a i e . . . 

— Mais c'est la panacée universe l l e ! ! — s'écria le 
j e u n e médec in a v e c un r ire qui décelait pas mal de 
scept ic i sme et d' incrédulité ra i l leuse . 

— N e riez point ! ! — fit l e Canadien d'une v o i x 
g r a v e . — Je v o u s ai dit vra i , et v o u s pourrez v o u s e n 
conva incre 

— Comment ? 
— En e n faisant l ' é p r e u v e . . . 
— Pour faire l 'épreuvo il faudrait e n avo ir . — Vou

lez-vous m'en céder !... 
— Cela m'est i m p o s s i b l e . . . — Je n'en ai que juste 

c e qu'il faut iwur cont inuer m o n t r a i t e m e n t . . . 
— Je serais pourtant très c u r i e u x d 'expér imenter 

et d'analyser ce méd icament é t r a n g e . . . — Où pour-
rais-je m'en procurer ? 

— Vous allez à New-York I — demanda le Cas 
n a d i e n . 

— Oui. 
— Eh bien, écr ivez c e q u e j e v a i s v o u s d i re . 
Le j e u n e médec in tira de sa poche u n agenda et un 

crayon et s'apprêta à prendre de s notes . 
De son côté Ovide, tournant le dos a u x causeurs , 

en ava i t fail autant . 
Le Canadien dicta : 
— Chuchilitio, onzième avenue, numéro i'J. 
— Qu'est-ce q u e c e Chucbi l l iuo ? 
— L'n h o m m e de m o n v i l lage qui a quitté le Canada 

pour venir trafiquer à N e w - Y o r k ; il fait ven ir des 

m o n t a g n e s la liqueur de vérité et la vend à p e u p r è s 
au poids de l ' o r . . . — Ainsi , il v o u s f e r a p a y e r quinze 
dol lars une fiole pas p lus g r a n d e que celle-ci . . 

— C'est effroyablement cher , en effet, m a i s je 
l'achèterai quand m ê m e . . . Je v e u x posséder cette 
l iqueur . 

Ovide avai t inscrit lo n o m e t l 'adresse s u r s o n 
calepin. 

— Et moi donc! — s e dit-il . — Jcdonnera i s so ixante 
et qu inze francs de bien bon c œ u r pour pouvoir a d 
mini s trer à m o n c o u s i n u n e cui l lerée d e ce t te d r o g u e 
b a v a r d e . . . — Histoire de lui dél ier la langue et de 
savoir un peu c e qu'il a dans s o n s a c . . . 

La c loche du bord se mi t à sonner , annonçant 
l 'heure d u repas pour les passagers de s d e u x 
c lasses . 
M L c Canadien et le médec in français se lovèrent afin 
de g a g n e r l 'entrepont. 

Ovide r e m i t s o n calepin dans sa poche e t l e s suivit , 
Tandis q u e ceci s e passait s u r le gai l lard d'avant 

d u Lord-Maire, Jacques Garaud,redescendu au salon 
de conversat ion , avai t enfin t rouvé l 'occasion d'a
dres ser la parole à N o é m i Mort imer, la fille de l'ingé
n ieur mi l l ionnaire . 

A la sui te de c e q u e venai t de lui dire Ovide Soli
v e a u , son prétendu c o u s i n , son désir d'entrer en 
relations a v e c J a m e s Mortimer avai t s ingul ièrement 
grandi . 

Il fallait à tout pr ix savoir quels étaient les perfec-
t ionnemonts apportés par lui a la machine à guil-
loehcr. 

Jacques Garaud, le vo leur , l' incendiaire, ràasass in , 
rêvai t d'arriver non seu lement à la fortune mai s a u n e 
haute s i tuation industr ie l le . Z 

L'ambition, de tout temps chez lui à l'état la tent , 
grandissai t rapidement . 

Il s e disait : 
— Je s u i s sur la route de la f o r t u n e . . . — Je n e 

m'arrêterai p a s . . . — Je marcherai v e r s le but con
voité d'un pas toujours plus f erme et toujours p lus 
rapide ! ! 

Co qu'il avait vo l é n e comptait déià p lus jiour lu i . 
P a s tout à fait d e u x cent mi l le franc ! ! 
Il lu i fallait d e s mi l l ions , e t il l e s aurai t . 
Le hasard, cette fois , lui vint e n aide . 
La blonde Noémi s'était mi se au piano, tandis que 

James Mortimer causait a v e c d e u x ou trois Amér i 

c a i n s de sa connai s sance . 
La j e u n e fille étudiait l es mot i fs d'une opérette on 

ce m o m e n t fort e n v o g u e à Par i s . 
Jacques , très amateur de spectacle , avait v u d e u x 

fois cette opérette e t , c o m m e il possédait une 
grande m é m o i r e musica le , il en savait par c œ u r tous 

l e s a irs . 
Il v int s'asseoir à une faible distance de la j e u n e 

tille, pour l'écouter m i e u x . 
Noémi s'était, à plus ieurs reprises , aperçue quo le 

p a s s a g e r la regardait a v e c plais ir manifeste . 
Il avait la tenue d'un gent leman, il voyageait en 

première classe, pourquoi se serait-elle offensée. 
Peut-être m ê m e , en sa qualité de tille d'Eve, y 

prenait-e l le un innocent plaisir. 
En voyant Jacques l'écouter a t tent ivement e l le rou

git un peu, c e qui la rendit encore p lus jo l i e , e t n'in
terrompit pas son morceau ; m ê m e un conna i s seur 
aurait p u s ignaler dans s o n j e u p lus de brto. 

Le morceau achevé , et tandis que vibrait e n c o r e 
l ' instrument, Jacques se pencha vers la m u s i 
c ienne . 

— On voi t , mademoise l l e , — lu id i t -U , — q u e v o u s 
avez habité la France , et n o n seu lement la F r a n c e , 
m a i s Par i s . 

La j e u n e fille l eva s e s g r a n d s y e u x b leus sur le p e r 
s o n n a g e qui s e permetta i t do lui adres ser l a parole 
s a n s lui avo ir é té présenté ; — c h o s e contra ire a 
tous les u s a g e s . — Mais e l l e n e se montra point c h o 
q u é e , et demanda d'une v o i x douce , a v e c un deni i -
sour ire : 

— A quoi vo i t -on ce la , mons ieur , s'il v o u s p la î t ! . . . 
— A c e que v o u s n' interpréteries pas cet te m u 

s ique d'une façon te l lement v ivante , en tra înante , si 
v o u s n e l'aviez entendue à Par i s , dans l e t h é â t r e 
m ê m e o ù el le a été créée . —- J 'y re trouve t o u t e s l es 
n u a n c e s de m o n cher pays . 

— A h ! v o u s ê tes Français , m o n s i e u r ? 
— Oui, mademoise l le . 
— E h ! bien v o u s avez ra i son , m o n s i e u r . . . J'ai 

en tendu ces mot i f s à P a r i s . . . a u théâtre d e s Bouf
f e s . . . Ils m'ont paru charmants e t j e l e s ai re 
t e n u s . . . 

- V o u s a v e z u n e m é m o i r e p r o d i g i e u s e . 
- P o u r c e qui m e plaît, o u i . . . — Et b e a u c o u p d e 

choses m'ont plu en F r a n c e . . . 
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